
Immigration
Le survivant tchécoslovaque George Brady
(extrême droite) avec des amis à bord du SS
Goya, en route pour le Canada en janvier 1951.
Survivant d'Auschwitz, George a vécu dans un
camp de personnes déplacées après sa
libération. (Musée de l'Holocauste de Toronto
avec l'aimable autorisation de la famille Brady)

Anne Eidlitz, survivante belge, à bord d'un navire
à destination du Canada. Anne a perdu ses
parents pendant l'Holocauste. Elle est arrivée au
Canada en tant qu'orpheline avec sa tante et son
oncle. Anne a fait ses études secondaires à
London, en Ontario. (Musée de l'Holocauste de
Toronto avec l'aimable autorisation d'Anne Eidlitz)

Les survivants polonais Nathan et Norma Dimitry
(à gauche et troisième en partant de la gauche) et
leur fils Joel (entre les deux) sont arrivés à Halifax
le 8 octobre 1948. Il s'agit de leur première photo
en famille prise au Canada. Les cartes d'identité
que les membres de la famille portent sur leurs
vêtements ont permis aux autorités canadiennes
de les identifier même s'ils ne parlaient pas
anglais. (Musée de l'Holocauste de Toronto)_

Des immigrants juifs à bord de l'USS General S.
D. Sturgis arrivent à Halifax en 1948. La plupart
ont été recrutés comme tailleurs dans des camps
de personnes déplacées dans le cadre du projet
Tailor, une initiative du gouvernement fédéral  en
collaboration avec le Congrès juif canadien et les
Services d'aide aux immigrants juifs (JIAS
(Archives juives de l'Ontario)



Intégration
L'Holocauste a interrompu les études de Nate Leipciger,
un survivant polonais d'Auschwitz. Nate et son père
(également survivant d'Auschwitz) sont arrivés au
Canada en 1948. Nate a fait ses études secondaires au
Harbord Collegiate Institute à Toronto. Ici, Nate (assis,
au centre) assiste à la soirée de la remise des diplômes
du Harbord Collegiate le 3 novembre 1950. (Musée de
l'Holocauste de Toronto avec l'aimable autorisation de
Nate Leipciger)

Installée au Canada après la guerre, la survivante
roumaine d'Auschwitz, Hedy Bohm (à l'extrême gauche),
visite les chutes du Niagara avec ses amis. Certains
survivants voyageaient à travers le Canada, car c'était
leur premier séjour au pays. (Musée de l'Holocauste de
Toronto avec l'aimable autorisation de Hedy Bohm)

Cours d'anglais offert le soir au Harbord Collegiate,
1948. Le survivant polonais Howard Chandler (à
l'extrême droite, vêtu d'un gilet de laine) a immigré au
Canada en 1947 dans le cadre du Projet des orphelins
de guerre. Le gouvernement donne à la communauté
juive le mandat d'assumer l'entière responsabilité des
orphelins. La plupart des orphelins étaient des
adolescents, très peu de jeunes enfants ayant survécu à
l'Holocauste. Pour de nombreux immigrants récents,
l'anglais était une troisième ou une quatrième langue.
(Musée de l'Holocauste de Toronto avec l'aimable
autorisation de Howard Chandler)

Miriam Frankel, survivante tchécoslovaque d'Auschwitz,
avec un groupe d'autres personnes déplacées qui
suivent un cours d'anglais à la Central Technical School
de Toronto. Miriam n'est pas restée longtemps dans la
classe car son anglais était déjà supérieur à celui des
autres élèves . Miriam est au premier rang de la photo
de droite, vêtue d'un chemisier noir à manches longues.
(Musée de l'Holocauste de Toronto)



Refaire sa vie professionnelle
La survivante polonaise Miriam Frankel a rencontré son
mari Eric dans un camp de personnes déplacées. Ils se
sont mariés en 1945. Après leur immigration au Canada
en 1948, le couple a ouvert une petite épicerie à l'angle
des rues Bellevue et Nassau à Toronto (voir la photo).
(Musée de l'Holocauste de Toronto avec l'aimable
autorisation de Miriam Frankel)

À l'âge de 51 ans, la survivante polonaise Anita Ekstein
réalise un rêve vieux de 40 ans lorsqu'elle obtient son
baccalauréat de l'Université York en 1985, au même
moment que son fils Peter. Anita avait interrompu ses
études alors qu'elle était enfant en Pologne, puis de
nouveau à l'adolescence au Canada, lorsqu'elle a été
forcé de quitter l'école pour gagner de l'argent. (Musée
de l'Holocauste de Toronto avec l'aimable autorisation
d'Anita Ekstein)

Le survivant Sam Pacht (né en Pologne, territoire de
l'actuelle Ukraine) est arrivé au Canada dans le cadre
du projet Tailor, une initiative du gouvernement fédéral,
qui a permis à d'innombrables survivants des camps
de personnes déplacées d'immigrer au Canada pour
travailler dans l'industrie du vêtement. Sam est ensuite
devenu entrepreneur et a construit de nombreuses
maisons au nord de Toronto dans les environs de la
rue Bathurst. Sur la photo, il pose devant un chantier de
construction vers 1960. (Musée de l'Holocauste de
Toronto)

Le survivant néerlandais Leonard Vis a immigré aux
États-Unis en 1954, où il a servi dans l'armée
américaine. Il déménage au Canada en 1967 pour
occuper un poste vacant. Il travaille d'abord en
publicité, puis en planification successorale. Sur la
photo, Leonard (à droite) reçoit son diplôme en
assurance en 1981. (Musée de l'Holocauste de Toronto
avec l'aimable autorisation de Leonard Vis)



Communauté et famille
SLe survivant serbe Bill Glied et son épouse
Marika, une survivante hongroise qui a immigré au
Canada pendant la Révolution hongroise de 1956.
Le couple a eu trois filles. (Musée de l'Holocauste
de Toronto avec l'aimable autorisation de Bill Glied)

La survivante hongroise Judy Weissenberg
(debout au milieu) avec sa famille à Toronto dans
les années 1980. Elle a épousé Sidney (assis) qui
est originaire de Toronto en 1961. À côté de Judy
se trouvent sa fille Michelle et son fils Jonathan.
(Musée de l'Holocauste de Toronto avec l'aimable
autorisation de Judy Weissenberg Cohen)

Nate Leipciger, survivant polonais d'Auschwitz, et
sa femme Bernice (née Collins), originaire du
Canada. Nate a rencontré Bernice lors d'une soirée
dansante en 1950. Ils ont commencé à se
fréquenter en 1953. Le couple s'est marié en 1954
et a eu trois filles. (Musée de l'Holocauste de
Toronto avec l'aimable autorisation de Nate
Leipciger)

Miriam Frankel (née Grünglas), survivante
tchécoslovaque d'Auschwitz, a rencontré son futur
mari Aaron, également survivant de l'Holocauste,
alors qu'elle étudiait en art publicitaire à la Central
Technical School de Toronto. Cette photo a été
prise à l'occasion de leurs fiançailles en 1950.
Miriam (assise, cinquième en partir de la gauche)
et Aaron (à sa droite) sont entourés de leur famille
et amis. (Musée de l'Holocauste de Toronto avec
l'aimable autorisation de Miriam Frankel)


